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. tournée s'est pcursuh le dans le calme le 
datus complet. 

A Parla, aucun Incident, même pat 
«ta* arrestation 
I A propos dee meetings qui ont eu lieu 

tfaprss-midi. rien à signaler également. 
Bn province, aucun Incident. Les mani-
teatatlons qui devaient avoir Heu dans 
sjss.aliies villes, se sont déroulées dans 
la calme la plus complet. 

A ROUBAIX 
La atasifsstatiosi i i — i l i de la C.G.T. 

Comme chaous année la C. a T. orga-
tjtaa sa manifestation rituelle qui consis­
tait tout d'abord en un cortéare. Ce dfr-
gtftar se forma boulevsrd de Belfort. K In 
status* du Travail st. précédé des section; 
erellstss et féminine du Sport ouvrier 
roubalslen et de la fanfare t La Paix t. 
comprenant les drapeaux et les dingnuits 
des deux syndicats cégétlstes. gagna vers 
10 h. 30. le cimetière de la ville. 

Las manifestants se groupèrent, au ct-
SMtlère devant le monument aux virti-
aaaa du travail où M Dhondt. secrétaire 

rserai de la Bourse du Travail, sa plut 
enregistrer les améliorations apporté»» 

a la lot sur les accidents du travail. Des 
aouronnes furent ensuite déposées au 
pied du cénotaphe Par groupes, les n u -
attestants se rendirent ensuite a l'Hôtel 
e s TlUe. où à 13 h. 15. M Lebas reçut 
Isa délégués des syndicats cégétlstes. 

La réception à l'Hôtel de Ville 
Suivant la coutume. M. Dhondt pré­

sente au Maire le cahier de revendica­
tions où étalent consignées les divers 

de vue de la Confédération fi-
du travail en regard de la situa­

t ion actuelle. Parmi les revendications, 
isrtsvnm la réduction des heurts du tra­
vail, la prolongation de la scolarité, la 
•oppression des cumula d'emploi, l'appli-
eatlon de la loi remaniée sur les accl-
Senta du travail en suspens au Sera*-, la 
s a s » k la retraite des fonctlonnslres à 
partir d'un certain taux de retraite, e tc . . 

M. Lebas souligna combien étalent per-
ttnantee. à son svls. les revendications 
formulées par M. Dhondt. 

— n i é e seront envoyées k la Préfecture, 
ajoute-t-ll . et comme les mêmes désirs se 
«manifestent en ce Jour dans notre pays, 
le patronat et le gouvernement sauront 
qu'il existe un esprit de revendication. 

Ces voeux, poursulvit-ll. prouvent que 
les travailleurs et les socialistes ne désar­
mant pas ni ne se découragent. 

Les revendications de la C. G T. sont 
Se plus en plus nécessaires, conclut le 
aaalrs de Roubat\ et « nous puiserons 

parla de la crise due. d'après lui, au ré­
gime capitaliste. M. Doumenc, délégué de 
la C.O T.. paru de la politique en général. 
Parlant du régime actuel de la France, Il 
estima qu'il accordait au citoyen français 
une liberté très large. 

Dans l'aprés-midl. lee épreuves sportives, 
les Jeux populslres, les concerts, lee exhi­
bitions gymniques mirent la commune 
dans l'animation. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Comme les années précédentes les ma­

nifestations du 1" mal se sont déroulées 
dans ls calme dans les communes du can-
ten de Lannoy. 

A Lannoy. — Dea bons de viande ont été 
distribués la veille aux personnes Inscrites 
au Bureau de bienfaisance. Mercredi 
at-rés-mldi la Musique municipale a donné 
sur le kiosque de la Place, sous la direc­
tion de M Mager, un brillant concert qui 
fut vivement applaudi. 

\ ILERS. — Ouverte mardi par une 
at tr ibut ion de viande aux indigents et 
de friandises aux enfant* des écoles pu­
blique*, la fêté? du l ' r Mai comprenait, 
mercredi rrstln. un concours de pigeons 
voyageurs, puis dans l'aprés-midl. deux 
cortèges a i Bovrg et au Breucq. A 18 h 
des concerts furent donnés place Cons-
tant in-Devat . par l'Harmonie et la Cli­
que et place de la Liberté par la Clique 
et la Fanfare. 

A Hem. — Des gâteaux furent distribué* 
la veille aux enfanta de toutes les écoles 
r*c la commune. Mercredi à 9 h. des bons 

viande furent remis aux Indigents Ins­
crits au Bureau de bienfaisance. Les Jeux 
divers dans les quartiers, ainsi que les 
concours de coqs obtinrent un franc 
su ce* s. 

A Lys.— Comme chaque année, les mem­
bres du parti socialiste ont été reçus à 11 h j 
à la mairie par la municipalité. Dca jeux 
divers ont eu lieu dans les estaminets des 
quartiers de la ville. La course cycliste 
cul réunissait un grand nombre de cou­
reurs fut réussie, «vyant été favorisée par 
le beau temps. 

Dans les autres communes du canton 
tout s'est pas«é également dans le calme, 
on ne signale aucun incident. 

A TOURCOING 
C'est sous un soleil Joyeux, qui sem­

blait d'autant plus agréable que l'on en 
était privé depuis longtemps, que s'est 
déroulée la Journée du Travail. Les quel­
ques manifestations officiellement organi­
sées connurent un succès légitime, parce 
qu'il s'axlsssit de célébrer les mérites des 
vieux travailleurs et des vieillards. 

Les premiers connurent la reconnais­
sance publique, au cour3 d'une cfrémo-

La Fête du Travail dans les organisations 
sociales chrétiennes de Roubaix 

sasaHHSB^asaBSsssssi 
LETTRE DE BRUXELLES 

le malheur une énergie et une force | n | f . dans la cour d'honneur de l'Hôtel (!• 
nouvelle 

TJn vin d'honneur fut servi aux délé­
gué* qui se foimèrent ensuite en cortège 
pour se rendre au monument Jules Gues-
Se. rue de la Gare, où des fleurs furent 
déposées 

Parmi les nombreux chapitrer, d'un 
programme de fêtes qui multiplia les ré­
jouissances les plus diverses dans tous 
les quartiers de la ville, soulienons le 
banquet qui réunit les vieillards hospita­
lisas des deux sexes k l'Hospice Blanche-
maille, la remise de diplômes et de mé­
dailles du travail k l'Hôtel de Ville et en­
fin, événement sans lequel 11 n'est pas 
dans notre région de fête vraiment réus­
sis... le départ, place du Travail, du bal­
lon « Ville de Roubaix » dont l'ascension 
fut saluée par une foule énorme. 

U s e manifestation corn 
TJn cortège communiste 

sauaiste 
comprenant 

trois cents participants défila au cours de 
la matinée dans les quartiers de l s Gare 
et du Cul-de-Four. pour se rendre k c La 
Prolétarienne a, boulevard de Strasbourg. 
où eut lieu la dislocation. 

A CROIX 
La Journée de mercredi, fc Croix, s'est 

déroulée sans incident. Le cortège habi­
tuel dee sociétés se forme k S h. 45. rue 
Sarnt-Nicolas et par les rues Anatole-
France, de r Amiral-Courbet et Jean-
Jaurès» se rendis k l'Hôtel de VlUe. ou 11 
défila devant la municipalité. 
•Les amateurs de Jeux divers ptlrent dans 

les différents quartiers se livrer k leur dis­
traction favorite. Les promeneurs admi­
rèrent, Orand'Place. k partir de 17 h., les 
productions de ls « Pstrlote » et du « Club 
Athlétique Crolslen », les concerts de ls 
« Renslsssnce > et de l'« Harmonie Mu­
tuelle ». et su parc de l'Hôtel de Ville la 
section féminine des Amicales laïques et 
la Musique municipale. Des bals popu­
laires k ls Makellerle. au Crèchet et 
Orand'Place terminèrent la soirée 

D'autre part, la municipalité présida k 
l'Hospice le traditionnel banquet. 

A WASQUEHAL 
La fête du travail avait commencé dès 

lk veille par une distribution extraordi­
naire de peln et de vlsnde aux vieillards. 
Infirmes et Incurables ainsi qu'aux Indi­
gents inscrits au Bureau de bienfaisance 
Les vieillards hommes se virent attribuer 
ISO grammes de tabac et les élèves des 
écoles reçurent des friandises. 

Dana la matinée des Jeux populaires se 
déroulèrent Jusqu'à 13 heures dans les 
Slvsrs quartiers de la commune. 

L'Administration communale avait orga­
nisé une cérémonie de remise de distinc­
t ions et de médailles qui se déroula dans 
la asile dee fêtes de l s mairie vers 10 h. 45 
B i s était présidée par M. Henri Détallleur. 
maire de la ville, entouré de MM. Leveu-
gle. Lessffre. Marqullly, adjoints, et des 
membres du Conseil municipal. 

Dix médailles de la Famille française, 
cinq médaillée d'honneur du travail, deux 
médailles d'honneur des Assurances so­
ciales et neuf médaillée d'honneur musi­
cales furent ainsi remises psr M. Détail-
leur qui prononçs une allocution et eut 
On mot aimable pour chacun. L'Harmonie 
e La Jeune France », dirigée par M. Henri 
Cnanu. officier d'Académie, prêtait son 
aoavcours k cette charmante fête qui se 
déroula devsnt un nombreux public et se 
termina psr un vin d'honneur. 

A WATTRELOS 
La fête du travail a été célébrée comme 

tes années précédentes, dans la commune 
U n cortège partit vers 11 heures, du 

d é t l n l e r et, par lee rues de Tourcoing et 
Fterre-Cstteau. ee rendit k la Place. Il dé-
fila devant la mairie sur le perron de la-
érnelle les personnalités s'étalent rassem­
blées. Un meeting eut Heu ensuite sur ls 
Place. 

Dea membres du Conseil municipal se 
réunirent sur ls kiosque où deux confé-
etnclere prononcèrent dee allocutions. 

M. Laurent, secrétaire administratif ds 
la Fédération du Nord du paru socialiste 

A cette manifestation assistaient MM. 
Inrhels. marc , les ad'oints et les mem­
bres du Conseil municipal ; MM Thnune. 
consul général de Belgique ; Leveu^e et 
T.-.rel. conseillers d'arrondissement : 1rs 
Chefs de service de la ville, e tc . . 

M. Ch. Delecroix, président des Médail­
lés du travail rt les membres de ls Com­
mission, Mlle Wastyn. présidente de l'As­
sociation féminine des Médaillées du tra­
vail, a sas le drapeau du groupement, 
étalent éealcment présents. 

Après que la Philharmonie Colbert'.ite 
eut exécuté la Marseillaise. M. Inghels. 
indiqua le cp.ractère de la cérémonie 
rendre hommage S ceux que le travail et 
la prévoyance ont mis k l'honneur. 

Il est ensuite procédé k la distribution 
de 163 médailles du travail, des distinc­
tions de la mutualité, prévoyance sociale, 
assurances sociales et de l'éducation phy­
sique. 

Un concert, puis un vin d'honneur, ser­
virent de conclusion k cette manifesta­
tion 

Pour lee vieillards de l'Hospice, deux 
concerts furent donnés, le premier k 
11 h. 30. avec le concours du Groupe 
Musical Scolaire, le deuxième, k 1S h., 
par l'Harmonie des Amicales laïques. 

A 15 h. 30. un nombreux public assis­
tait k un concert gratuit donné dans la 
salle du Gymnase municipal, puis un bal 
retint les couples Jusque tard dans l'a 
soirée. 

L'ascenslcn d'un ballon, place Charler-
Roussel. fut suivie avec un vif lntfrét 
par une grande foule, toujours heureuse 
de pouvoir assister k une semblable at­
traction. 

Durant toute la Journée, dans les quar­
tiers, des Jeux, concours, manifestations 
sportives organisées par les Comités de 
fêtes furent l'occasion de distraire la 
population et de l'Intéresser, si bien que 
cette Journée, c Fête du Muguet ». se 
déroula dans les meilleures conditions, 
offrant le plus charmant prélude k la 
série des beaux Jours qui. nous le souhai­
tons, vont enfin commencer... 

La Bourse céfétiate an cimetière 

A l'occasion de ls Fête du travail, les 
organisations de la C. G. T. qui ont leur 
siège rue de Gulsnes, se sont rendues 
en cortège, mercredi k 9 h., au cimetière. 
Au nombre de cinq cents environ, les syn­
diqués quittèrent leur local ; toutefois ils 
changèrent leur Itinéraire, car les diri­
geants qui avalent reçu une demande de 
fusion pour le cortège, de la part des 
communistes, évitèrent avec soin de les 
rencontrer, quand ils apprirent que ces 
derniers se trouvstent réunis au nombre 
de 60, k la Croix-Rouge, sur le passage du 
premier Itinéraire. 

Au cimetière les organisations cégétls­
tes se sont inclinées devant le monument 
des victimes du travail. 

A ls suite de cette manifestation, une 
conférence eut lieu au siège, où lee lea­
ders du parti prirent la parole. Le tout 
s'est déroulé sans sucun Incident. 

(Ph.du J.de Rx ) 
U N GROUPE DE MEMBRES DES ORGANISATIONS CHRÉTIENNES aal CERCLE DU 1 RLI SAINT-KLDEMPTELR 

Les organisations chrétiennes de Rou- et le motif d'un pulsssnt réconfort pour . Nord, le devoir civique des ouvriers chré-
balx ont célébré la fête du travail suivant 
l'esprit qui guide et anime toute leur 
activité. 

De nombreux représentante des grou­
pements sociaux et ouvriers chrétiens se 
sont réunis k l'église du T. S. Rédempteur 
ou une messe fut célébrée k 9 h. 30, par 
M. l'abbé Plsncksert. vicaire de la pa­
roisse.. 

A l'Evangile. M. l'sbbé Catry. sous-di­
recteur du Secrétariat social de Roubaix-
Tourcolng. prononça un sermon dans le­
quel 11 se réjouit de voir qu'au milieu 
des difficultés où le monde se débat à 
l'heure présente, la doctrine chrétienne 
seule s'affermit. De l'écroulement de tou­
tes les théories fondées sur la matière rt 
é'olgnées de l'esprit du christianisme. M. 
1 abbé Catry tire une leçon d'optimisme 

; ceux dont la constante préoccupation 
de restaurer la doctrine du Christ dans la 
société. 

Après la méditation et la prière, les 
assistants se sont délassés. Tous se sont 
rendus a ' Cercle catholique, boulevard j noncée 

tiens. 
M. L. Blain. secrétaire général des Syn­

dicats libres, déclsra le moment venu de 
faire rayonner l'esprit des chrétiens so-

aux par une action civique plus pro-

de Mulhouse où M. l'abbé Treutenae: 
curé du T. S. Rédempteur, les reçut. En __ Enfin, le R. P. Piat. montra les progrès 

fclant Te "verre de"7ra'm'itlé';"lTs""o'ntVn"tendu j accomplis par le syndicalisme chrétien. 
Vansleleghem. Mlle Clausse. M L E n P ° r t E n t u n , t o a l l t * u Souverain Pontife. 

1 « au coeur plein du progrès social, du par­
fum évangéliqué et de l'esprit du Christ », 
le R. P. Piat. écouté avec émotion, fit vi­
brer l'assistance d'un sincère enthousias­
me quand 11 déclara : 

« Nous avons lk-haut un chef le 
Christ. Nous en avons un Ici-bas : le 
Pape. Avec eux nous sommes certains de 
tu victoire ». 

M 
Lemalre, porter, au nom de la J.O.C 
la Ligue ouvrière des nommes et de la 
Ligue ouvrière des femmes, des toasts vi­
trants . 

M. l'abbé Ch. Catrlce, directeur du Se­
crétariat social, rappela a propos des élec­
tions prochaines, notamment des élec­
tions au Conseil municipal et au Conseil 
de gérance de la Station de Radio P.T.T. 

que l'unité d'action n'ait pu s'effectue-; 
:, second pour examiner la situation élec­
torale. 

Dans la soirée, le-* sociétés muetealea 
subventionné.-» par la ville ont donné un 
concert D\ib:ir sur le ktctque de la Place 
Jean-Jau-rs. totlt earn: de tentures rou^t.s 

Ajoutons que pour la circonstance, la 
fe?ade de la Mv.rle était ornée de menu 
façon. 

A R0NCQ 

A HALLUIN 
La fête du !*• mal 

Municipalité s'est trsdu 
tume par une distribution de viande faite 
la veille aux xamil'es nécessiteuse* et d» 
râteaux e*. de vin aux enfant* des éoe.es 
communales 

Mercredi ont eu lier dans la matinée 
aes concours de pigeons, et au Nolr-
Pisjnon, à 10 h., uï-.e course cycliste dont 
; orgsnUatton cvalt été confiée au V.C-H 
m\ qui s'est terminée au Stade municipal 
de la rue de l'Abattoir. 

Dans l'aprés-midl. à 15 h., un cortège 
communiste s'est formé rue Ed.-Vaillant, 
dans le voisinasse de 'a Maison du Peup:*. 
Ce cortéîp qui comprenait 400 personnes 
environ a parcouru les principales rue-. 
précédé d u n e musique 

La manifestation s'fCt terminée par un 
meeting tenu au Parc municipal d»s 
Sports, rue Edouard-Vaillant. Il était pré-
s'.dé par M. Henri ivreux, conseiller mu­
nicipal 

M. Emile Bostoen. étalement conselller 
munlclpal et M Gl.Sert Decleroq. adlol 

Comme .e* aunée« précédentes, la Mu­
nicipalité roncquoli» avait organise un 
programme de festivités à l'occasion de ! s 
fête du Travail. 

M^rdl. l?s enfante de toutes le* écoles cl? 
la commune avaient reçu de délie: MX 
gâteaux, et mercredi les vieillards de l'Hcs-
plce re *ont vu d'strlouer du vin, des 
gâteaux et tabac â fumer et à prWi. 
Enfin, au repas de midi, un menu spécial 
Itur fut servi. 

Dans la matinée de ce même Jour, les 
« coulonneux » et les « plnsonneux » on: 
participé è. des concours organiser avec 
l'appui de la municipalité. 

A 11 h . a eu lieu a la Mairie la remise 
des médailles d'honneur du Travail, sous 
la présidence de M. Jules Cornsrd. maire 
entouré de MM. Envie Six. Arsène Destail­
leurs et Pierre Desbonnets, adjoint et d? 
plusieurs conseillers municipaux. 

Un discours a é'.é prononcé par M S x 
La < Philharmonie » prêtait son concours 

à cette cérémonie, qui s'est terminée p<* ' 
un vin d'honneur 

Dans r après-midi, une course fut dis­
putée entre les Jeunes cyclistes de U 
commune 

A slfrnaler des sortles effectuées au 
Blanc-Four, par la Fanfare; au Centre. p*r 
!a Bamum-Harmonie. et des démonstra­
tions offert»» à la population par > 
sociétés de gymnastique «La Je&nne-d'Arc 
sur la place dé la Gare et « La Jeunes^ 
RonoquoUe ». sur la place Jean-Jaurès. 

Une manifestation communiste 

I' doit s'interrompre à plusieurs reprises 
et reprendre le début de son allocution 
qui s'est perdu dans le bruit. 

Son discours constitue no tamment un 
appel à la jeunesse, afin qu'elle se 
montre digne de l'Allemagne. 

— Nous allons au-devant de temps 
difficiles, déclare en particulier M. Adolf 
Hitler. De même que le vent agite au­
jourd'hui les drapeaux, des nuages et des 

j orages assombriront peut-être le ciel 
' a l lemand au. cours des prochaines an ­

nées. Mais cela ne doit pas nous rendre 
c:aintits dans le monde. Au contraire, 
vt.us devez être, ma jeunesse al lemande, 
garante de l'existence et de l'avenir de 
notre peuple. 

Les « Heil » retentissent, tandis que 
Hitler remonte en voiture pour se rendre 
à l'Opéra d'Unter den Linden où a e u 

Le drame de la fraude 
à Bousbecque 

(SUITE DO LA PREMILRE PAGE) 

Quatre des fraudeurs étalent descen­
dus dans la barque avec 7 ballots, un 
huit ième ballot était resté sur la rive 
frar.çai;e. 

Les six autres fraudeurs se jetèrent 
à l'eau, essayant de regagner à la nage 
la rive belge. 

L'opération allait réussir, quand la 
barque chavira. Les quatre hommes et 
le chargement tombèrent dans la rivière 

Deux des hommes al laient se noyer. 
, , u I quand hardiment, le préposé Gilbert 
ÏÏT'Jf S S S J 1 ! ! * ! ^ ^ - " ^ . ^ l l F l a m e n t se Jeta lui aussi à l'eau et at 
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comprenait environ 150 manifestants, qui 
porteurs de banderole.'» et précédés d'une 
musique, ent parcouru les rues de la com­
mune aux accents à airs révolutionnaires. 

A LILLE 
Mercredi matin, à Lille, le traditionnel 

cortège du l*r mal, après s'être rassemble 
face S la Bourse du Travail, c'est déroulé 
dans les rues du centre de la ville. Il com­
prenait de nombreux manifestants appar­
tenant aux services municipaux, à la 
C. O. T. et S la C. G. T. U. 

En tête du cortège, avaient pris plsce 
MM. Salengro. Brecke et Brodel, députes 
Devant l'Hôtel de ville, après un bref dis­
cours du maire de Lille, les manifestants 
se dispersèrent au chant de 1' « Interna­
tionale ». 

En ville, durant toute la Journée. U y 
eut de nombreux promeneurs. Des couraes 
cyclistes avaient été organisées 

A Berlin, sous la neige... 
Berlin, 1 " mal. — Il neigeait à gros 

.0 Iîîm :^T - p i - l a flocons mercredi mat in à l'aube, lorsque 
les premières colonnes nat ionales-socia­
listes s'ébranlèrent pour se rendre sur le 
Tempelhofer Feld. 

Sur tout le parcours de la chancel le­
rie au Lustgarten e t au Tempelhofer 
Feld, des mil iciens hit lériens at tendent 
pendant des heures e t feront la haie au 
passage du Ftthrer. Cependant , dans la 
plupart des quartiers, les drapeaux e t 
les oriflammes sont beaucoup moins 
nombreux qu'il d'autres occasions. 

Dès 7 heures du matin, les Jeunesses 
hit lériennes commencent à ae rassem­
bler au Lustgarten. autour de l'arbre de 
mai. 

Des acclamations annoncent l'arrivée 
du Fuhrer. Des mouvements se produi­
sent dans la foule. M. Adolf Hitler a 

Goebbe_s pour récompenser le 
meilleur film allemand de l'année. 

Des manifestations monstres 
à New-York 

N?w-York. 1" mal. — Six cent mille 
socialistes et membres de diverses organi­
sations ouvrières ont déillé a New-Tors a 
l'occasion de la fête du Travail Quarante 
â soixante mUle communistes ont pris 
part à un dénié séparé. Vingt mille poli­
ciers étaient mobilisés. De nombreux dé­
nies ont eu Heu en d'autres villes 

A Moscou 
A l'occasion du 1 " mai. des revues de 

troupes et des manifestat ions grandlores 
ont eu lieu dans toutes les grandes villes 
'.'U.R.S S., no tamment à Leningrad, 
Kiev. Minsk. Tachkent . Khabarovsk et 
Tlflis. 

LA CONFÉRENCE DE ROME 
EST FIXEE AU 3 JUIN 

Londres, 1" mai. — On apprend à 
Londres, que la date de la réunion de la 
Conférence de Rome a été fixée au 3 
Juin. 

M. PIÊTRI A LONDRES 

Londres, 1" mal. — M. Plétrl, ministre 
français de la Marine, a eu une entrevue, 
mercredi aprcs-mldl, avec Sir John Simon. 
à la Chambre des Communes. 

Le voyage du ministre français ayant un 
caractère strictement privé, la conversa­
tion entre les deux hommes d Etat ne 
s'est arrêtée à aucun sujet particulier, 
mais a été plutôt un tour d'horizon de la 
situation européenne. 

L'affaire de la rue Feydeau 

s a p a s , ïs ' t î i isH. le t a s s a V s p s s / t s a J s t W d c la peine à commencer son discours, sur tous les points. 

Paris. 1 " mai. — M. Roussel, le Juge 
d'Instruction chargé de l'affaire de la 
rue Peydau. après avoir procédé à une 
confrontation générale entre les cinq in ­
culpés, a s igné une ordonnance de mise 
er. liberté provisoire, en faveur de "MM. 
Jean Allier et Jean Besson qui furent, 
e n s'en souvient, arrêtés les premiers 

Il a remis à plus tard sa décision con­
cernant MM. Jacques Colledebœuf. Jean 
Drouet d'Erlon et Victor Le Toumelin. 
cul furent appréhendés quelques Jours 
après. Au cours de la confrontation, les 
cinq inculpés s'étaient trouvés d'accord 

teignant l'un d'eux par la chevelure le 
ramena sur la berge ; le second coula 
après des efforts désespérés. 

Grâce à la promptitude des douaniers 
l':ncendie de la voiture fut rapidement 
éteint et celle-ci fut ramenée au bureau 
dr: Wcrvicq-Sud avec le ballot de tabac 
qui pesait 42 kilos ; c'était donc une 
charge totale de 320 kilos que les frau­
deurs avaient t en té d'Introduire e n 
France. 

Le noyé ett retiré de Veau 

Dès qu'ils furent informés de ces inc i ­
dents, M. Lembrouck, inspecteur ; MM. 
les capitaines Thuint , d'Halluin ; e t P h i ­
lippe, de Comines ; les l ieutenants Car-
pentler et Michielsem, se rendirent au 
bureau de Wervicq-Sud. Il fut procédé 
à l'interrogatoire du fraudeur capturé, 
qu' se nomme Adolphe Van Potte l -
berghe, âgé de 23 ans, et domicil ié 14, 
rue Gustave-Dubled. £ Croix. Il fut 
trouvé porteur de cartes portant 
1 adresse suivante : 43, rue de M a u -
beuge, à Croix. 

Les officiers se rendirent ensui te au 
Chemin des Vaches. 

Sur la rive belge, de nombreux curieux 
étaient accourus pour suivre les opéra­
tions de dragage de la rivière, à l 'en­
droit où l'un des fraudeurs s'était noyé. 

Le cadavre de ce dernier fut retiré 
vers 17 h. 45. Ses camarades le ramenè­
rent sur la rive belge d'où la fouie m a -
ni lestai t contre les douaniers français. 

A propos des dépenses 
militaires 

Paris, 1" mal. — Des Informations pa­
rues dans certains Journaux annoncent 
que le montant des dépenses militaires 
supplémentaires atteindrait, cette année 
huit milliards et que le gouvernement 
aurait décidé l'émission d'un l'emprunt 
de quatre milliards pour en assurer le 
financement. 

Ces deux informations sont entière­
ment inexactes. 

Le Premier Mai 
et l'action sociale 
' chrétienne 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICUIIE») 

BRUXELLES, I " MAI 1935. 

! Pour la première fois, un groupement 
catholique « Rex n a orfaniU le \" mai, 
à l'intention des classes moyennes et Je la 
petite bourgeoisie, une mq/iifestation du Ti 
Vail. Jusqu'ici, seuls, les socialistes manifes-

I (aient ce jour-là n Rex » a voulu prouver 
que le V mai appartient à tous. Les Tra^ 
vailleurs chrétiens glorifient leur labeur le 

{jour de r Ascension, en mettant la fête sous 
le signe de " Rerum Nocarum ». De part 
et d'autre, les manifestations se déroulent 

• dans une atmosphère pacifique mais solen 
nelle. Depuis longtemps, les socialistes on 

'enlevé, au l*r mai, le caractère menaçant 
i ds époques « héroïques ». Pour eux, le 
Premier Mai n'est plus un jour de bataille 
mais un jour de fête, qui se rapproche beau­
coup plus de la fête chrétienne du Travail 
que de la marche à la révolution. 

Et cela s'explique. En Belgique, la légis­
lation sociale est particulièrement riche e\ 
féconde. Elle n'est point encore l'idéal 
Mais elle a conquis une large place au 
soleil et, ce qui est mieux encore, elle c 
laissé le champ ouvert à toutes les amélio 
rations et à tous les progrès. Que les socia­
listes aient collaboré, ' eux aussi, à celte 
cruvre ; qu'ils aient poussé activement 
l'édification de l'action sociale belge et ap­
porté une aide sérieuse, il serait injuste de 
/ r nier. Mais les catholiques, et surtout les 
démocrates chrétiens, y ont aussi apporté 
une somme considérable et décisice d'efforts 
persévérants, dont on aura une idée par ces 
deux faits I 

Premier fait : Acant la guerre, la droite 
état seule au pouvoir ; et déjà, elle avait 
réalisé un tel faisceau de lois sociales qu'el­
les furent capabes de former à elles seule: 
un code, dont l'un des réalisateurs fut ut 
chef socialiste. M. Jules Désirée, qui inti 
iula » Code du Travail n la réunion de tou 
tes les lois sociales menées à bien par la 
Couvernements catholiques belges. 

Deuxième fait, depuis la guerre et jus­
qu'au Ministère Van Zeeland, il n'y eu. 
que des Couvernements catholiques-libé­
raux, sauf pendant deux courtes périodes 
On ne compta qu'un ministre socialiste du 
Trai'ail. M. Joseph Wauiers. dont la mort 
trop rapide a été une perte, non seulement 
pour son parti mais pour le pays. A part 
cette courte participation du socialisme, le 
ministère du Travail fut géré par des catho­
liques. La législation a continué sa marche 
en avant. Et si des lacunes évidentes s'y 
trouvent encore, on ne peut nier que les dé­
mocrates chrétiens et les catholiques tradi­
tionalistes n'aient mis la Belgique au pre­
mier rang des nations sociales. 

Le 1 " mai socialiste de cette année n'a 
pas été placé sous le signe de la révolution. 
C'est pour la paix et contre la guerre', c'est 
pour une vie meilleure et le mieux-être des 
travailleurs que les socialistes ont mani 
festc. 

Qzù les en blâmera f Cependant, l'idéal 
qu'ils ont exalté n'est plus l'idéal de Pin 
ternationale révolutionnaire. C'est l'idéal di 
Vatican, celui que des centaines de milliers 
d'hommes viennent d'affirmer à Lourdes, 
evec le Pape et cent évêques du monde en­
tier. Bénir la Paix ; bénir le Travail. Si 
bien que ion doit reconnaître que le Pre­
mier Mai en Belgique, quoique orné de 
drapeaux rouges, a été une sorte de consé­
cration du programme social chrétien. 

S... 
4> 

Vers l s béatification 

d'une rel igieuse française 
Cité du Vatican, 1" mai. — Au Vati­

can a eu lieu, en présence du Pape, l'as­
semblée de la Congrégation générale des 
rites, au cours de laquelle il a été dis­
cuté du vote de l'héroïcité des vertus 
de la vénérable Marie-Thérèse Couderc, 
co-fondatrice des Sœurs du Cénacle. 

[Dernière Heure 
Le rapt de la petite 

Nicole Marescot 
L'enquête privée 

du détective lui—e M. Roches 
Chaumont, 1" mal. — M. Rocbst, ls 

détective suisse dont le retour s ta* sn-
noncé pour 17 heures, n'était P*» «9"°" 
nntré à 23 heures M. Rochat ssit de­
puis trois Jours en liaison étroite STSC la 
fr nulle Marescot du ThuleuL n s r s l t 
reçu une indication psrsla»*nt ssrlsass 
au sujet de l'enlèvement de la psuts 
Nlcole- ,.., » _ » 

M. Rochat était p»rti immMUtsment 
pour Baie. puis, de là. pour caissabéTy 
ci. U rencontra un Individu qui lui dé­
clara que la petite Nicole était Tirante 
e' qu'il savait ^endroit où elle se trou­
vait. Le policier privé suivit cet Individu 
et poursuivit sa route Jusqu'en Bti*i-
qte. Mais il semble que cette piste n'ait 
abouti à aucun résultat et M. Rochat Y* 
rentrer a Chaumont. 

Rensei?nement$ commerciux 

corons 
LrVERPOOL» 1 " «aal. 

Importations. T.SS* balles : Amsrtealn. 
h. usae 2 ; Brésilien, hausse 
hausse 2. m 

Kaw-OtS». 

Tsas» H k . , imm 

n W W 

Ma, ) — 

t.sponlble . . . 

Juin 

At ilt 
Septembre . . . 
Octobre 
«novembre . . . 
Décembre 

Recettes. — 

12 22 
11.74 

1176 

11.32 

11 38 
11.41 

11.4t 

A u x 
rulles; aux ports du 
d<i Pacifique, nulles. 

Exportations. 
nulles; Fronce 
Chine, 4000. 

12 15 
11.S4 

12.71 

11.2S 

1134 
l i a 

11.4S 

12.20 
11.77 
11.79 
11.SI 
use 11.41 
11 3« 
11 3» 
1143 
11.48 
use 11.43 

121* 
11.7» 
11.7S 
U.TS 
11.(1 
11.47 
11.32 
11JS 
1140 
n.49 
114» 
11.4Î 

ports de l'Atlantique. 
Golfe. 1 000; aux ports 

Pour la arands-Brstasaa. 
et Continent. 7.000; Japon et 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Paris. 72.94; sur Bruxalles, 

28 42: Bac. hors banque. 0 9/18 k 0 5/1: Fret 
a court terme. 0 1 2 . 

New-York : Sur Paris. 8.80 1/2; Cab. trsnsf. 
4 PS» sur Bruxelles, 16.98. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. 230; 
A terme : Sur mal. 237-39: juillet, 240-41: 
septembre 248-49: décembre. 244-48; Jaavlar. 
24:. — Ventes. 6.000 tonnes. 

Le travail du dimanche 
dans les P.T.T. 

Des avions de chasse 
surveilleront la frontière 

allemande 
Metz, 1" mai. — Afin d'arsurer la po­

lice de l'air dans la région frontière, en 
raison de la fréquence du survol des for­
tifications par des avions allemands, une 
escadrille d'avions de chasse rapides 
vient d'être installée à Thionville. 

Durant le Jour, un appareil devra te­
nir l'air en permanence. 

Mort mystérieuse 
d'une Anglaise à Saint-Malo 

Saint-Malo, 1" mai. — Dans un hôtel 
de Saint-Malo, une Anglaise, M " Ellen 
Georgianna-Lowe, a été trouvée morte. 

La chambre était dans le plus grand 
desordre et lés circonstances encore 
troubles de cette mort ont nécessité l'ap­
position des scellés et une enquête de 
police. 

La victime, qui habitait depuis long­
temps en France, était la femme d'un 
cl Scier allemand dont elle ne partageait 
plus la vie. 

«. 
Le chef d'un groupement de Jeu­

nesses hitlériennes demande à 
s'engager dans la Légion 

Metz, 1*' mai. — Près de Forbsch, un 
jf une Allemand, qui avait déjoué la sur­
veillance des gendarmes et douaniers de 
son pays, s'est présenté aux autorites 
françaises. 

Le Jeune homme, chef du groupement 
des Jeunesses hitlériennes de Weissen-
ssa, près de Berlin, qui était en uni­
forme, a déclaré vouloir s'engager dans 
1» légion étrangère. 

Le secrétaire de la section de Roubalx-
Tourcolng du Syndicat national des 
aa-ents des P.T.T. nous communiqua una 
lettre qu'il adresse au président du syndi­
cat des contribuables de Roubaix et dont 
i.ous publions ci-dessous les principaux 
passages : 

Jusqu'au 14 avril, les bureaux étaient. H 
^dimanche, fermés au service postal. Toute­

fois, les correspondances ordinaires pou­
vaient être retirées à la poste restants. S* 
8 h. à 11 h. Notes ésalement que le ssrvtee 
du courrier était et reste sans changement 
lune distribution le matia, Un départ ls 
soir tome* direction*). 

La aéelsion de M. Mandel_ permet aux 
usagers d'obtenir le dimanene 'aux guichets 
des bureaux l'émission ou la paiement Sas 
mandata, des versements ou rembourse­
ments de C.N.E., le dépôt d'objets recom­
mandés ou chargés, de 8 h. à 19 h. 

Et voulez-vous connaître les opérations 
eflectuees le dimanche 14 avril à Roubaix-
principal ? 

Vacation dé 8 à 13 h : objets 
dés. 8 : mandats émis. 3. 

Vacation de 13 a 19 h : objet 
dé. ! : mandat émis. 1. 

Aucune opération n'a été effectués en os 
qui concerne la C.N.E.. la vents Sas tim­
bres poste et Assurances sociales, le retrait 
des objets recommandes en instance. 

Au surplus, le public était parfaitement 
habitué S la fermeture des bureaux* un 
Jour par semaine. A l'époque de pleine acti­
vité commerciale et Industrielle (1919 à 
1930). ou a pu se passer, sans nul Incon­
vénient, de l'ouverture des guichets l s di­
manche. 

En période de crise, en seraitil autre­
ment ? 

Dans le passé, jamais les bureaux de poste 
n'ont été ouverts dans les conditions fixés* 
par le ministre. Or, l'Idée du repos domini­
cal a fait son chemin ; «a réalisation mar­
querait incontestablement un prosiSa social. 

Les dimanches, tous les services essen­
tiels et de sécurité fonctionnent. En semai­
ne l'amplitude des heures d* servies «st 
telle que tous les usagers, les travailleurs 
en particulier, ont les plus grandes facul­
tés pour effectuer toutes les opérations pos­
tales, télégraphiques ou téléphoniques. 

Faut-ll aussi vous iappeler qu'en Angle­
terre, les bureaux de poste sont fermés du 
samedi midi su lundi matin ? 

Pour le personnel et l'Administration des 
P.T.T.. ls nouvelle organisation aura les 
plus grands inconvénients. 

En raison de la nature des services osa 
P.T.T., de la nécessité de les assurer en per­
manence les postiers sont astreints, ds jour 
ou de nuit, à des heures de servies sans 
cesse changeantes Une vie de famille nor­
male leur est donc refusée. 

La limitation dea services du dimanche 
leur permettait cependant de bénéficier par 
roulement du repos dominical. Dorénavant, 
ce repos leur sera virtuellement supprime. 

VeulUez croire, M. u Président, e tc . . 

Echangez vos timbres fiseaax 
La délai d* trois mois prévu pour 

l'échange dea anciens timbres ftscsux 
d'une valeur égals ou supérieurs à 2 fr 
viendra S expiration 1* 16 anal proonain 

Les détenteurs dea vignettes de S fr. à 
1.000 fr. de l'ancien modela son t •Bl.eSa 
fc déposer leur demande d'échange le plus 
tôt possible, s t au plus tard le 1S mal 
prochain, au bureau de l'enrersttssxssct 
de leur résidence où s'ils se trouverr» e m ­
barrasses, tous les renseignements nées» 

1 salres leur seront fournis. 

V 
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Cela le dépassait. A son sens le nom 

•t la fortune eussent dû combler tous les 
lusses, et surtout ceux des sentiments, 
St plus encore lorsque ceux de son fils 
«f sis Un» pss menacé». Il faisait du re­
t s * o"sQlen uns question personnelle, 
satsst Jjkquclle les chois* d'argent avaient 
Sjgus sis part sus celles du cesur et 11 
atfstavtt pas loin de qualifier d'ingratitude 
ftstttatae ds la Jeune fille, comme si la 
tmrttetpstion. dont 11 tirait avantage. 
assit affaires d'Eric Desrochers lui créait 
ase- droits arsfclauT, ssmbisUlss à ci'jx 
njsmmm Jssïu aux tsagusurs. 

L'occasion se présenta pour Harry 
Oold de s'ouvrir au père d'Ellen de l s 
désillusion qu'il éprouvait, une après-
midi que les deux h o m m e s s'étalent ren­
contrés autour du tapis vert d'un c o n ­
seil d administration. 

Apres la searnre. au cour* d* laquelle 
Cric Desrochert s v s l t été soutenu d a n s 
la discussion par Oold contre les autres 
administrateurs, le père de Jack prit 
familièrement son ami par le bras et lui 
dit : 

— Faisons-nous un bout ds chemin 
ensemble ?. 

— Allons-y. 
Puis, dès qu'ils furent dans la rue : 
— Alors, mon cher, et ce mariage ? 
— Ah I quels soucis J'en al, cher ami. 
— Je m'en doute... Mais Jack y t ient 

et Je ne l'en décourage pas... Que dit 
El len ? 

— Toujours la m ê m e chose. 
— Têtue comme son père 1 Mais Je 

plaisante. Vous n'avez donc auzun 
moyen d'imposer votre volonté ? 

— Imposer ? Ah ! ce n'est pas diffi­
cile, mon cher Oold. Si . ce soir, en ren­
trant, Je disais à ma fille : c En voilà 
assez ! T u vas épouser Jack ! », il y a u ­
rait quelques larmes, mai s on m'obét-
rait. 

— Qu'attendez-vous pour agir ? 

— Croyez-vous que ce serait une solu­
tion ? Représentez-vous le ménage Jack-
Ellen I Mon - C'est Impossible... U faut 
lui f a i t s comprendre qu'elle finira par 
aimer votre fils et que, le t emps aidant , 
lit feront un couple heureux... 

— Et qui. selon vous, pourrait l'ame­
ner i de pareils sentiments ? 

— Qui ?... ta mère... Mais, pour l'ins­
tant, la mère st ls nue sont d'accord, et, 

mol. Je ne puis plus rien, ni sur l'une 
ni sur l'autre. 

Alors, Harry Oold proposa tout & 
coup : 

— Dites donc, Desrochers !... Voulez-
vous que J'essaie de catéchiser votre 
femme ? 

— Vous ?... Pourquoi pas ? 
— Eh bien, J'irai la voir demain, dans 

l'après-midi... Nous causerons. Mme 
Desrochers est une femme lntellgente. 
elle comprendra les raisons, qui sont 
multiples, que J'sl de désirer cette union 
entre nos deux familles. 

Le lendemain, ainsi qu'il l'avait pro­
mis, Harry Oold se faisait annoncer à 
Mme Desrochers. Celle-ci, qui svslt de­
viné sans difficulté le but de la visite 
du père de Jack, se prépara i subir 
l'assaut. 

— Chère Madame et amie, dit l'An­
glais, pardonnez-moi de me présenter 
chez vous à 1 Improviste, mais... 

— Trêve d'excuses ! coups Mme Des­
rochers. Vous n'êtes Jamais Importun 
Ici... Et, pour vous tranquilliser tout à 
fait, Je vous annonce qu" Je n'avais pas 
du tout l'Intention de sortir... 

— Alors, Je m'Installe, dit-il en sas-1 

seyant, et nous causons... Nous causons 
de nos enfants... 

— Je vous vols venir, dit en souriant 
lu mère d'Ellen. 

— Eh bien, afin d'épargner les préli­
minaires, Je vais vous poser une question 
directe : étes-vous personnellement hos­
tile au mariage de votre fille et de mon 
fils? 

— Personnellement ? Pas du tout, 
cher Monsieur. Je suis convaincue que si 
Ellen aimait Jack, si de trop profondes 
différences de goûts, d'aspirations, ne les 
séparaient pas, ils pourraient très bien 
être heureux ensemble. 

— Bien I dit Oold, qui raisonnait cette 
question comme il eût raisonné une 
affaire industrielle. Bien ! Laissons pour 
l'Instant l'amour de coté. 

— Pourtant... voulut dire Mme Desro­
chers. 

— Je voua en prie— Il reste que nos 
enfants sont séparés psr des questions 
accessoires. Ne croyez-vous pas que ails 
faisaient l'un et l'autre un effort pour 
abandonner ce qu'a de trop absolu leur 
idéal personnel, s'il» consentaient S de 
petitos concessions, à de grandes conces­
sions, même-. 

— Ceci est évidemment possible, ré­
pondit Mme Desrochers. Mais, encore 
une fois : l'amour ? 

-i- Mais Jack aime votre fille I 

— Mais Ellen nain» pas Jack 1 

— L'amour est un peu comme une 
affaire commerciale : il faut savoir 1 ai­
guiller, le diriger. 

— Ce n'est pas mon avis. 
— De sorte que vous, chère Madame, 

vous ne faites rien pour amener Ellen 
à considérer comme possible une union 
avec mon fils. 

— Vous vous trompes tout à fait. Vous 
n'ignores pas la sympathie très sincère 
que tous nous nourrissons ici pour jack 
en particulier et pour les Oold en géné­
ral D'autre part, Js sait qu'Eric verrait 
d'un très bon œil os mariage J'ai donc 
fait, loyalement, tout os que J'ai pu pour 
quiaien (mangeât didée. Je lui al pstnt 
Jack sous las meilleures couleurs. Mal­
heureusement, Je ne crois pas avoir 
réussi. 

Il y eut un instant de silence entre 
les deux interlocuteurs. Harry Ould 
retournait des pensées lourdes ds mena­
ces, qu'il n'osait exprimer snoors, «s 

crainte de froisser M a s Dssrorrlgfi. 
U 

— Desrochers avait pourtant 
i Jack que c'était chose faite. 

— Bric a eu ls grand tort ds t' 
sans consulter ta fille. 

— Comme vous le dites, 11 s'est 
te 

— Je suis convaincue que Jack. 
qu'il verra quiaien est Irstrsltshls. 
montrera galant homme st nln*. 
pas H que, vous-même, la. Oosd, 
seulerez à votre fils cette atUtads. 

Oold comprit uns Mme Dssretau.. 
préparait à subir un refus st, tsstt 
coup, brutalement, 
ries: 

— Oui, dlt-ll, d'un ton . 
ne s'humilierait pas- mais n n'en les­
terait pas irjotns que. lui st assit, 
aurions subi un " 

— Un slfront I i 
Jack sst-11 ls pitswtst qu'ut** 
ait ispouasé f 


